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"Le trone chancelle quand Phonneur, la religion ét'la bonne foi ne l'environnent pas. A1
T .-

seSte. ramille, NoI 14.i. .. ,,, ReSe -slI,'-o

y efet de la sUpengtion. e>upsde fusil Ïartirentet rirétp eIiiersa leI et'vnaint î dist- leurs décolorée et inodore. Cette seule bord du vapeur de poste ,françis' une-
I la tête du. cadavre; puis è é e et les buant à chacun des iqembres de l'Institut circonstance indique.d'une.. manière signi- -caisse contenant'Jes présents de-Sa Saiite-

Voici, dit un voyageur digne de'un parents de Rawa hachèrent. leorps en- des biseuit.que'les nèadémiciens dégus- ficative l'importance de la inodification dont t à Ibrahim-Pacha. Uu magnifique .se
fat dint j'ai été'témoijavis entrepris tier aee leurs longs coteau., Plsu ta lent gravement; nos en atous ummer on peut résumer ainsi quil suit les consé- d'albàtre avec son.piédestal et lá -déeor-

un ,oyageâ-à pied dans'le Vergoraz, et je jeunes gens lièrent le cadavre à un tronile quelques-uns se fbirè idlnner double et tri- quences : tion de l'ordre Giano font' partie du. pré-
paai la nuit dans le Petit village·de Var- p .ue'îe'p'oièrent' sut'.un' bûcler élev6 pIle ration, et fourreruIà leurs poches les " Imputrescibilité de la matière alhumi- sent"

oska. Mon hôte, riche Marlaque, et qui en face de lamaon. de Rogl' owis.,. Le biscuits qu'ils sétaient'procuriés par de pe neuse du sang par l'effet de _son mélange Le choléra sévit à Malta d'nse: ma-
s'appelait Vuck Roglonowiach, était dl'un bûcher fut allumé, et le corps fut brûlé. au tites ruses, fort amusantes pour les specta- préalable avec le noir animal employé dans nière bien cruelle; ses ravagessprenhént.earactère joyeux, aimnt-le vi et la bon- milieu des danses et des :cris de la foule. teurs,' m'ais plus dignes, nou'l'avooniis, la clarification mnme. chaque jour une intensité pls'rane..

*ne chière. 'Sa femme était encôoe'blle, hqeju m nest.lsrne
1et fille. St L'insupportable 'puanteur me força bientôt d'écoliers espiègles que d'il sires savans. "..Infitience directe exercée par cette La plupartdes victimes attéintes:par Lie-et sa fille, jeune personne miée 'de ize àme retirer, et je rentrai dans la maison Après la distribution die biscuits 'est éthode sur la décolortion des clairces, fléau succombent après quelques. bér's

ans, avait une-figutre eèsremarquable et de mon hôte ; je la trouvai pleine de mon- venue la distribution du-pilii. le rendement et la .qualité des mélasses. d'horribles souffrances.
beaucoupd'ambilite. 'J'expma le dé- de: les hommes la pipe à'la bouche,.les Nous devons, en hidoriens impartiaux, " Economii résultant:.de la conserva- Les Anglais viennentd'essayern'échee-
irfe passer quelques jours dans cette ma -femmes parlant toutes à la foiset accablant dire qlue l'aréopaga montr moinis d'em- tion plulongue des' parties albunineuses sérieux aie cap .d Bonne-Espératieeson pour dessiner les antiquités du voisi- de questions-la malade, qui, toujours pâle presliement à goltrjepain qu'il n'en avait chez lesqutles les 'infences amosphri- Les 'fonctionnaires d. gouve.némenï'oat,

nage. Ces bonnes gens me cédèrent.une et abbattue, pouvait à peine leur répondre. mis à piller les biscuits ques déterminent .totjors une prompte été obligés de céder le erritoiie situé au
hambre ot je m'installai. . Soncou était entouré de linges inprénés Le pain était pourtaïi< bien plus impor- putréfaction. . delà de la rivière Orange et de se .rétiruiï-Unsoir.que les deux dames ile la maison de sang, et dont la còídeur rouge formait tant à examiir' ét à lagusteg que les bis- " Enfin, notable amélioration hygiéni-. devantl'insurrection. - .

nous avaient quittés depuis une heure, et un contrastequi.avait quelquehosedeffra- culstsi fort en vgue. . . que introduite' dans le maniement et Pem: leMor -Cronicls etl ,ymemsum.,que pour m'abstenr deboire, jamusais yantavec les épàulesblanches etdemi-nue, .il s'agissaite ef'ety d iliment nou- ploi du -sang destiné at,. raineries." tarisse't a c
non hte par quelques chansons, nous f- de la pauvre RIaa. "Bientôt cependant veauqui..,doitt.dit-on' ,l'nlacer avants- S. Issnt'r R r so psdet l a eti ..

es interrompus tout à,coup par un coup la foule s'écoula, et je restai seul d"4trar- geusement :les pommes de te rre, dont' la prientdeslfrépuliqu'ef.' i44.,
qui reentitdans la chambre à coucher. ger auprès des habitants de la mai- récolte déviedt aj pr nqe dE t"lS gro;squ7 niesYae illiiF'uie d

Nusittmsà l'instant sur nos arm~es, e aproMeséinatsde1. aiurcoteetqui dé-* ~~ grteeideihTifksonlTSsac
,Nusuàe o.génèrcînt dâvantge chaued161N m s oe ée des derniers jouràa frangas. que de la voir présidé' par Lois-Nòolé-et, au moment où nous entrmes, 'in La maladie fut longue. Rhana, redou- ,Cet alimeens gfarine do umrron d1in-..- -' 1-on.,'h mfabigreérs..r'-

apectacle efrayant s'ofnt à no eL h s regad.s' tait beaucoup l'approche de la nuit,' et de5- de, quoM.Flandin e pavcnJ, pa lin,, Le chiffredes effets arnérés s'est élevé dent éclatant,'au cotrairé. "MaisiaFran-
La mère, pmeetlaschlevcüx en désordre, mandait toujours que quelqu'un veillât,ati- jrocédé'd'ubeà grande sirnsinité, à débar-' de350,00fr. 963,000 fr. Vola bien ce est capable de tout, même dodernier
tenait 'dans ses tras sa fille ouie, et près d'ell Comme ses parents ne pou- rasr d.e a substain re qui la rendait des semainesqu'onnav vuu cet ari- r ule..'r éaîae n'aécent -déchirnt:"un . -dé .r- 'l e','' , as'o;nsq' 'naa: usu e1at-1itle" . . , . .ép a d dvaientsupporter ces veilles répétées,. j'of- dsagréable augo't. . . ce un Ftultal arcil. 'Les journaux' anglas'nnocent que
vambire I ma pauvre -fille est morte!" fris mes services comme 'garde-rmalade. Grâce à ceprocédé,.lefruit jusqu'à pré- Le rnontant desbilletsen éirculation con- .Marie-Amélie, le duc de Nemours-et le'Nous parvinmes cependant bieutôt à rani- Jamaisje n'oublierai les nuits passées au- sent inutile d'un arbre;mâgifique et d'une tinue de croitre:

'mner -la nlliuelrceRliasa c'était le iude-rie.c's uor*u35 PrneeJivle30tatns>letfee
dol jun fll).Ell rcotaalrsprès de cette pauvrejeunc illle. au mon- croissatce rapido va vebirýéý aidoasic'est anuàourifhui

nom dlarmj eu ee Rh a w a a t prs d e ccraquem e je u n fpl I lche , :au m 'o -r i n i d e va y enir e n si d u p au illions à P ars,au lieu de 358 m ilons tiou nerveuse qui offre 'quelque gravité.
u'mlle aai junue home) Elle, cntp alors dre un du pidcher, au plus ,petit: vre. JiJsffr à ced¢gnWtre planter denx 375,000 fr. En prainoeiy.relegere Louis Philippe ne s'est jamais mieux porté.qu'elleavaitunun ho e palcepnve uo Vnle du ventlelle tressaillait a~vec effioi. marronniers d'inde dvat cáþane, pour dilnunition, Le total 'de la 'cireclation -La Gazette de Rome~annonceque le

p d'u h nceul, entrer par lafenêtre ; quet l' V enai t-et l s'assoupir, elle était tourmen- n'avoir rien à craindre eaadisette pendant est do 393 milions 31400fr. - ' , ministredesnances aenvoê Paris lescathommelle àts'tsjetpirsurlelletett tavaite- ''vih eetd 9 iin 1,Of.Prse
c mordu oc pesqetéoueelle'aajtatée de rêves affreux, et se 'réveillait sou- l'hiver. Le compte courant du Trésor a encore1 foWls pourrpayere'seiond~sèmestre'(848)
quee vaitprsuec re e; l en iaj vent en poussant des'cris terribles. Lors- Le procédé de M. Flandin est des plus p'rouvé une légère d munitin, et reste a do l'empfunt.

bitant de l'endroit, qui se nommait un raz- qu'elle sentait approcher le sommeil, elle simples 9 millions 670, 000 fr. - '-Le bruit répandu, à Torin, qu'une
me disait souvent :" Je t'en supplie, ne Le miracle's'opère à l'aide d'une sub.s- insurrection avait éclaté àMilan, est faux

fany, et qui était mort quinze jours nopa--SE.Vil;mT-p,,ýnsta .-- I
n, t'endors pas ; prends ton rosaire dans une tance peu chère, et qu'on peut se procurer -S. E. Wilham'Tempk, mmstre an- Ce bruit a été semé par ceux qui veulent

ravant.main, un grand couteau, dans l'autre, et sans peine, à l'aide 'du carbonate de glais prèsla cour de Maples, est parti pour quela guerre recommence.
Elle avait au cou une petite tache rouge, veille sur moi "Iautres fois, elle ne vou- soude., aller reprendre se fonctions diplomatiques écrit d'Amerdam e 23 ct-

maîsâj'ig-nore si c'était une tachte naturelle dascle capitle, ou lor oirlaatb ÀcoéaCmec ii nmisl jignre quelqu inetce nate lait pas s'endormirssans tenir mon bras en- Aprés ptoir décortiqué lez fruits du dans ct cord Napier l'avait bre:" Lcholéra gmn
u la piqr de quelque insecte. Loq e ses deux mains. Au bout d quelques marronnir'd'inde, on râpe leur pulpe, et remplacé pendant sot, absence; en qualité terdans notre capitale. Hir, persor

je me hasardai à présenter cetecconjerture, ecag 'fars
le père d rse tr cett coè tre tlajours, e.- avait prodigieusement maigri ; on la soupoudre d'un peu de carbonate de crg ires nes sont entrées dansl'ho'italdes cholén-
le père me repouss6a avec colère, et'la ses lèvres étaient snns couleur, et ses soude." Un pour cent du poids dela pulpe . Le choléra ne fait aucun progrès à Lon- ques, 3 se sont guéries et 15 ont succombé.
q'reme traite d'incrédule, en assurant grands yeux noirs brilaient"d'un singulier suiffit; or, le carbonate de soude coûte ires. Le bureau de santé nenotife, dans
qu'elle anvit parfaitemgent reconnu Wirez- éclat: je ne pouvais la regarder sans un vingt-cinq centimes le kilogramme. - son bulletin d'avant-hier, qu'un siü cas Un moyen adrot.-Un vieillard céli-
nanyije me vis forcé à garder le silence. frisson involontaire. Dès ce momeut, son On procède ensuite, comme pour toutes ¢pour la journée. Et encore ce1'cas a été bataire de l'arrondisementd'Yvetot qui vi-
sigeed'nt vlen a doaous eles état ne fit qu'empirer.. ' ' les autres fécules, c'est-à-dire qu'on lave, suivi de guéison. vait' assez misérablement, étant tombé
signes diun , inolent déscspor; , elle La veille de s mort, elle me dit" Je qu'on tamise a puilpe, et qu'on'" finit, par -Les Russes entrent en et réenissen malade, écrNit'a neveux et nièces

e at l muons e ren si jen -meurs par ma faute. Un tel [elle me obtenir, sans trop de peine, ue farine des forces considérables ur les frontières pour leur annon~cer qu'il voulait leur pa

et sans avoir étémaiée e On rassembla nomma un jeune 'homme) voulait m'enle- blanche, nourrissante, et qui, m.langes à Turquie. ger ses eoréie '"'

euisit t toutes les amulettes que l'on put ver, mais je rófusai, et j'exigeai de lui la farine de froment, se transfose ri pain 'Le Pmare ,d'ierandne, du 14. oco Tons~se~reire 'inviion, e le

trouver dans le village, et on les suspendit auparavant une chaine d'argent. Il se de sucre ou en biscuits parfaits. - bre, annonce que les ravages du *choléra vieillard leut nartagea'ses -biens donänt
ar oueranL rejuela o e e -rendit à Mareska pour en acheter une, et De nouvelles applicaions~ du .principe ont cessé completenmetenEgypt'ètentge :Charles et Idore sésrentes,.Yrmnt

lendemain il ferait exhumer le cadavre de pendant ce temps le ,vampire est venu; découvert par M. Flandin. ne peuvent le commerce a reprissont aeté itém'a- un capital de 10,000f-; à sa rièi4 ét
Wircznany, etlle brûlerait on présence de mais, ajoute-t-elle, si je n'avais pas été tarder a être esaaa es sur d'autres substan- ru. D'après un érman unpéneue& C etineD' fr; petite priéti ent-.

tousses parents. La-nuit se passa dans la à la mison, il aurait peut-etre tué ma ces végétales. Pacha acté revêtu du titre et es alsi gn s . ormandie de 5,00 Ffr àsa

plus grande agitation,'et rien ne put r- mère, et ainsi tout est pour le mieux," Nous verrons, grâce,à cette belle inen. de gouverneur-giénra.de l'Egypte n s lunrairt'
'mener le calme dans l'esprit' des malheu- Le lendemain,, elle appela son père, tion,' se multinlier Aeplus, en plus les 1-S . I. l'archiàuc Etiean'éd'Autri- ensdépotcthezbe inotaie, c1î re en-
reux parents. et lui fit prometire qu'il luitrancherait:lui- moyens de lutter contre les, mauvaises che,(palatin 'de Hongi) ls fi in e rf 'virod4,,700 fr.,~nee compile 'leg ;intérète

Au point du jour, toutile village était en mnême la tte quand elle serait morte, pour années de récolte rp t'année-courant'.' Po'urce qui"est de
es edeAagetrol7. m 1o léste xnlobllfeF. 'denit- être slié

mouvement. - Le''hommes étaient' armés qu'ellene, .devint pas 'un vampire. Elle C'estencore un procédé utile que celui -ng'. e

'de fusils, les femmes portaient des' ustensi- embrassa ensuite sa mère, et la pria -d'aller qu'ont inventé Mbi.' Bobierre et 'Dµreau. - Le combat livréjpar sir Harry Smith, 5,P res.',-"r
les do cuisine rougis au feu, les enfants consacrer une couronne de roses au tom- Les rafliieurs emplient leasang.de.bo:uf gouvemeurtgên'rafletdap debonneEspå Ces quatreco-éris vrent es
s'étaient munis de bâtons'et de pierres. On beau d'un saint, 'près du villige,' et de la pour clarifier le sucre., ranc, u rébell Srus a été décisi d s n
se renditen tumulte au cimetière, en pro- lui rapporter. Ellegeçut ensuite les sá- Ce sang ne tarde point à se corrémpre, L m mit

férant des imprécations'contre le défunt, crements avec beaucoup decalme u contracte une odeur et un.goût: horiles on déroute complte. capitaie Muravait s
et ce ne fut qu'avec beaucoup dpeinéque bout de deux-ou trois heures, sa respiratior incommode les'ouvriers à't len donne des ray, un des adese-ciamip dgoverneur,. cachet, et pria:qu'onallatcherà nteq
je parvins à per'cer- la'- foule' pour arriver devint plus diflicile,'et ses'yeux restèrent nausées.î ' Lesucie lui-même, subit'une a été tué. . ' taire; afin qu'ille.dépoîst, lui-iüme ési
jusqu'à la fosse' L'exhumation duralong. immobiles." Tout à¯coup elle saisit le bras altération graveendùune, saveur:désa- M.' de Jarnac, fancien' abassadeur à 55mains, ' tfufai

temps, parce.guetos-voulaient s'en'me- deson père et fit un mouvement comme gréable,etapporteen-outred a g'ttPrandequ'ilhabi'tait L hrn" th ttaprab,,. os cbstcleuLotoussqutté'l'llaie;nu'ilhabtaip,-Le. cher oncle ftchoyé eËdodattà,;.ien,
ler; ce désordre aurait probablement ame- pour.se presser contrelui. Elle'avait ces- à la cristalisationoompMteý ,.:,rr" depuis quelques- mois, p'ourse rendre à ne lui manqua, o poarvoy 'tou t
n"uelqueaùcidet; si deùà,des: anciens té devivre 1 La maladie avait duréon tout' MM.:Bólierre et'Dureau'emédient à Clairmont, auprès de Louis-.Ph e. ' riéntíIšmeude.

age n'avaient interposé leur autorité Onze jours ces i 'convénies"par-un pr dé -facile, .erc ' a d',r r.i redi-d.eieil

eque -deux hommes : seueen simplet et qui n'augmanta e rsle'rix en chefles'forces navaies frnçise dans Les attecde

chre dét rlorps. J JOURNAL SCIENTIFIQUE. de ricatio dil irnée, viêntdpúië ucrdre le-novair ;aovritletestauent
,i ient oùlelinceul qui (entou'ai.curýM iange ClAI ctuet tnu au jdur dåéN Fi' gred te qu'il cont'enaii: . n
dvre"fut- enlépvé;:neifemme,.qui par la combinaison, opérée. 'avanceentre •mmig ux sentiments 4'humd'"aité. t di sétr a d 'Vh

laôté;de moi, poussa un cri:ieffreus , D s le 'nget le nOir annal..Bien loi ti d'tté- 'gnéeosité tes's marin de t du pitaI tcou
qu ues cheveux se dressérnt sur, ma Lundi dernier, penantunepri dea nuer amailea"'proprétés utiliïesdeiux Pauama penuant le bonbrdement mon hi., rAppreez Ä v o qu't

aléte. C' su vampire;!'eriateleU séance'.!hebdomadaire, Il Acadérsm des copsonlesaugaàente uontre sepsi- sre." er aidé à mourir, Lz. a :e"i'

es ,vers n'y.:ontpas touché I."'Et cesp.Iî Scieneès'a:prseité"u'tspécte assué- b ns e Le ulteunecrécrit de 'Rome: D ain15 iex'qtzr
ra-es"furentî: essitot zrépétées, p'ar 4cent me îit'föltin'iEd'.u dan "'tseà iat talCer économie tur;e ploi du sang et du octobre, le vape'rl'rc partira aèrent d'le 'cóntr~ean

L,'o'ix.à.1la fois,'-tueme 'temps,r vingt toujours.un pen-solenle' r , noir animal. L' clair"eobtenuoeest d'ail- d'icipourCi 'ita-Vece-ia,oû 'il cni'j;nèia ' nèbre è dàeèxiia 1 ca qui te' p aat



.pour.leur oncfý e a j trop tW
Il mortpr onn r ~1
guerre.

-Lo -ne mê'Mo journasër e t traC
euit devantlé'trbul dncrév i dru eI

de destructiun d'un monumuent public: on
lui impute d'avoir coupé i'arbre de li -
berté qui avait été planté sur ie quai Vul-

.taire au bas du pont National.
M. lepriis4nt, au prévenu: Vous re-

connaissez en eflet avoir coupé cet arbre
Cde la liberté dans la nuit, et vers-la fin de
-septembre dernier L... -

Le prévenu: Je conviens-du fait; mais-
je m'empresse de vous dire qu'il n'y avnii
-rienrde-politique de nia part.;-et tout d'a-

bord cet arbra prétcndu n'était pas un or-
Ihre, oaiéti t bonpeient un pieu sans ra-

iaaiat a tout rnmerit de tomber surles pas-
-.sants.et de casser, le candélabre,.dont.. t
.était voisin.
-t Urinonadier, entendu comme ténoin,

-déclare ilu'il a vu le .prévenu couper cet
.arbre, qui n'était, 'àasinicèrement parler,
-qu'ne longue perehe, sèche - et sérile"
-àens:ràcihes,-,et menaçant ruine.!. '1-

X.- l'avocat de la république, aiu préve.
lnu: Cepcndant ila'été cons a-ô quaprès
l'abattage del'arbre,:une personnebhienve-
tue s'était approchée de vous avait glinsé

moine pièce-de mounnaie dans la mains.
_, Leprdvenu: On a eu tnrt. de. constater

ela, le fait est qu'après m'étre donné un
,peu de-peine pourivnir à bout ce cette
.nmauvaise.souche, jyai demandé pour boire

.;ux-. assistants: un incunnu m'a donné
,quelque chose.-

* - Sur la demande du prévenui, Me Fave-
rie présente quelques observations. " Le
prvyenu, diti, estaccusé d'avoir .dégra-,

,dé mn-monument publie. Nous avons tous
wu Pimmente·biton,- léchalas planté dans
.wn jour d'oeervescence:populaire,- à la des-
-seeto du pont National.: 'Est-ce, en bon-j
.ae foce qu'on peutappcler un monmantl
Personne ne l'a pnsé. Le prévenu a agii

-1ans mauvaise intention ; l'acte qu'in lui1
reproche ne saurait étre pris pour l'expres-
&ion d'une pensée politique, pour une pro-

-4estationcontre la liberté, car il faudrait
-avoir une bien triste idée de la liberté pour
.la reconnatre dans l'arbre sans feuilles et
sans racines qu'il a abattu. ' - -.

Le tribunal renvoie Morin dcs.fins de la
plainte. -..

Annonces nonvelles de ce Jour.

Attelier . Typographique.-ustAu ET
IîroT-rE. -

'Collége' des médecins et Chirurgien du
Bas Canada.,,

£T

DE LA ,ATM.

Le tr6ne cbncelle qu iat l'honneur la
ve4gion etIa bonite foi nel'envîronncent pas"

QUÉBEC, 29 NOVEMBRE 1SIS.

Nous avons reçu hier au soir nos jour-
maux d'Europe. >Noustraduisons ce qui
muit de l'European Times.

France.-Le club de la ru de Poitiers
à6idé, le'4 du courant a perisi

s es 'membres de 'n'amener au-
cun candidat' - à la présideice, et
de. voter comme ils- l'entendront. Cete
décision;est très favorable à, Louis ,Napo-
léonet a.eu Peffet de faire retirer de la lut,
s ;le naréiil Bdge'aud et le général Chan-:
s1aiersuouPl'aaure amen6 parles1légi-

aesites ousles monarchistes- ., ,,, 1
,7-Une députation de. la garde -natianalei

de Paris s'est rendu" chez M. Tiers' le1
iéntejùrirpoui ur luFi-deande~rs il consoer-
Irit à--s porter ndidatàip siiè e
.M. - hierse~ poitivenent répdîiddfiiob;
OnaL1iauraitdemandéensuiteienquehde.
-ait être choisi; il a iépnnal,>.s'iiyava t
%lusieur3s candtdat; ilfaudraijt-'choisr Ie

eu asoomme il ny à qe ýd d xl
rpps devez lqschoisiriyous énum:

Suivant un joûrnal. de.Paris, a éra
z-aerait déclar6ne pas vulirfai r du ar-

.. êe-rit.wegendsòt 'tpaait. 4pe irfsa6

On disait que Lucien Mturte, allait 'pro-
- Or r creseeluretovaigac

aprésidence,,sur le,.pnne que la
ature àcette -harge-étiitI-npat

elltile avec'eoàpt'dd lerticlc<de'a èóóüdU
%Zon quiempéahe la.ré-lection:iniñédiate

é~sideni tòjCaigac -.itaptgregarde
pré doentg a republique,

-sln ogerbs?oseanpjsr

cneeguIY.lu isfent ,dd-nle' commune et liigrde nobile.' UJnofficiér
,rmir tlol*,vcnn eé

sembléenriatonale înM général dtlebolonel de laïardo mobile 50
"I'ea.et a , ent suiont rendus sduie2njieux. -. \r l'archlevé--

5 isr î'-bl d ncud D E~il aque de Par# aWé - hieraSainte-Pelagiel
dcl-~, oùdoant euîtéù les inen s der

7? d ièl Gilluudedao s65illot str. ik-
derier on cosetemt envoyé30 . pour tre distribu
er éoctitins sont fixées Itu ni de n 1m- femmes diprnso aners Le journal Le
bre. Liberté a reparu ce matin, sous le patro-

On satënld qiueilè géiiral,~CaE nageit-on,deL B
ga1c publigra sou pe)Itn mmaiif&tte adléa
e au pe è ançf' ^ d ' (De ta Coresinsiîee du Québec, Mercsry
dans let él Institl au ujgt de l'éleL s ovembre88.

huitdii~êi~lé'tî -La na~eitè 'e% pu- . * i Loisdres 10 novm~88lion du'ýr iètI - ».Ln mjùentê-ebt -p6ur .- - L- .
Cavaignac et la minorité pour Lnartoie. La cession parles Espagnols de PipledeI

Odilon Barrot ou Mon-de'Mallevillese Cul a aux.tats-Un s,cst.on idéréeccone
m ettro ins à; e.r rges polsrèdipl ei Me ne-un véne ent doit exercer une
iast comme président le l'Asse:nblée Na- graddeClluen ce 's'ur les relatins ( de nos
tionale dont l'election aurà lies le 19 du colonies des Indes Oceidentales avec la
courant.m è • - mère-patrie.

Le club de la rite Taithout appuie l'élec- Irlande.-Riclards Daltori Williamsr, un
tion dle Lédru-Réglli.-( ' ' ' îes propriétaires de la Tribune, a été 'ne-

-Un Banquet Socialiste ca eu lieu à NI. quitté. par ,le jur. Kevin Izod O'Do-
mes le 20 octobre: Il s'y' triouvait. li-r herty a été 'condamné à la déportation
une population de 50,000 àniesïseulement pour 10 ans. -.
300 personnes; sa été me chute comié: Frano.---8.nov. Le ministre de l'extérieur
te. Les lianiqîi del'd monte snture qui a fait hiernimedéaisrntion importante. Il
ont ei lieu,.dans. les départements. n'ont a annoncé que l'état lei relation4 étrangé-
pas 't plus.heureux que celui de Nimesc res de la répub!ique.étit tel qu'il permet-

La R.forme annonce que la maison taitnu gouvernement d'effectuer une gran-
Rothschild de Paris, liquidates affaires. de réduction dans l'armée.

Espagne.-Lcs armes de la Reine Le bruit courant aujourd'hui est, que le
poursuivent'leur succès contre les rébelles. gouvernement travaille sous mman a exci-

ter quelques troubles ilansa Paris dans
IIELGIQUE.-Le parlemnt a été on- le but de donner do la force à lat

vert le 6'. Le Minlistre del; finances e cause du général Cavaignac et d'a-
présenté le budget de 1849 dans lequel il iTaiblir celle de Louis Napoléon.
a fait des écononis ai mentantt de 4,400, On m'asture qne beaucoup d'ouvriers dé-
000 franc.(£220,0 301., sarmés après linsurrertion de juin, ont

Danemarck.-Les Danois continuent reçu une distribution d'armes dernière-
îde rassembler Icurs forces dans le Schles. ment, parordre dis général Lamoricière
sivig et font d'autres préparatifs qui mon- qui est extrêmement violent dans son lies-
treît leur déteruination de soutenir leurs lilité contre Louis Napoléon. Les armes
prétentions sur les duchés- ont été particulièrement di-tribuées dans

Prusse.--L'assemblée 'o ncupe de lale 6c arrondissement et dans le quartier duPrtase.-'assmblé s'ocupedeil Faubourg dus Teîmple.
constitution dent le 4e article est conme a o ia Constitution a été
suit :-Tous les Prussiens sont égnux 'de iLaproclamationrat.nLaicurioniaurté
vant laloi. Il n'existepluisde distinctions lieu'nu 12 du c eurant. La cérémonie aura
de rang ou lie pnvilège de rang dans 1'état aendlaemde tConcorde, on pré-. . i état.sence dé l'Apemllo Nastionaile, de l'Exê-
La noblesses est abolie. cutif et les corps de P'Etnt' Un crédit de'Le mi octobre.cLa p opulacyntoura 100,000 [£5000] a été ouvert au ministre
l'assemblée et déclara que si la.otei-on d9 del'Intnreur poir subvenir aux -dépensesM. Waldeck ayant pour bitd'envoy ,du de cette'créunsnie; et une sommedo 600.
secours aux Viennois n'était pas adoptée, 000 frs. [£30,000,] sera en cette occasion
aucun des députés ne sortirait vivant de dist-ibué au pnJrseari etesid-

l'asemblte.Cett moton yantété tr-buée alux pauvres de Paris et des de-I assemblee. Cette motion ayant 'été rem-partements. .
pincée par un amendement qui renvoyait La commilon de la constitution a pris
la question au pouvoir central de Francfort, en considération la prositon dun do ses
la populace devient furieuse. La garde membres [Matiuo e Drej, de pro.
bourgeoise fut apppellée et réprioa les fu- roger l'assembléennonale du 14 do no.
neux avec beaucoup de diflicultei. Une vembre au 14 décembre. La majorité de
personnea rété tuée et pLisieurs 6 e la commisesion s'est déclarée en faveur dî

.Ily. principe de la prorogation mais à yaocondt-l
qui n'était pas encore termie le 7.' ltion que la durée de cette prorogation n'c.-

Autriche.-L'a1archie a reçu une bles- cède pas le8do décembrc.
sure' mortelle à Vienne; et ies résultats CFROLÉ1A.-L'tat sanitaire de I,on-
bienfaisant s'en feron. sentir illeurs, dresestisatisfaisant. Il se présente encore
nous l'eapérns. Cette ille a considéra- néamoins quelques cas do choléra d'un
blement Aoulert et dans la partie respec caractère peu violent.
table de ses habitants et dans ses monu-
ments et ses édifices. L, coimnieailleurs, (DU CorupDant de Ga:edQu dsébec.)
lce déuiagogues i ont signalé leur pouvoir Londres 10 novenîbre 1848. ,
temporaire par les crimes et les atrocitées
de tout espèce ; là, comme ailleurs, ils 'ont " L'aspect des affaires politiques -Je
prouvé qu'il n'y a pas île pires tyrans que l'Europe n'a pas essentiellemcnt changé
ces hypocrtes apôtres de la liberté publi- depuis ma dernière lettre. Vienne a été
queque ces vils tlutteurs detous les mausais pris par les troupes mnpériales apré' une
îrstncts populaires. .vive.réistance à la quelle les habita.s

Its n'ont laissé après eux que ruine, v à a
mort et désolation. -Cet exemple ouvn- respectables de cette cité n'ont prns aucune
ra lesveux ioin seulement au peuple de par. Les Polonais, les étudiants et les
Vienn., niais à ceux des villes dans les- ouvriers ont seulscombattus. Considérée
quelles se trouvent toujours let, rebuts de la impartiallement, la conduite de l'empereur
suciété que les grands ôiréieurs des libertés
piopulaires ne manquent jamais d'enrôler François, ou plutôt de ses ministres a don-

sousleurs bannières. Elle apprendra aux né liesa,la défiance; néanmoins j'espère
honnétes gens a ne passe laiser faire la loi qu'il ne répudiera parla cause de la véri-
par une poignée de fous, de gens ns aveu table' réforme, autrement il n'existera
gi ont tout à gagner dans les commotious qu'un pouvoir militairelen Auti
qiils font éprouter à la société. L'ordre ce p
se rétablit à Vienne qui, cependant, est Ci.
toujours en état de siège. En France, tout le monde est sur' le qui

talie.-29oct.-GtIes était en pleine vive pour l'êlectionî du présideut. Je pen-
insurrection. Les troupcs furel appelées. se que Cavaignac, l'emportera mais cepen-
L'arresation d'un adicheur de placards, dant, je ne euispas éton-n des craintes qui
a été dit-onla causedel'surrection.La regnentencepays, après le4 évènemsents
gardc civique intervînt, et tira sur le peu- qu.. vont eu lieu. 'o n 1e 'peut rien augu-
lIe et le dispers. A Naples on craignait rer de bon de l'électiond Louis Napoléon,

une nouvelle insurrection. Le mouvemrent - ebo e - cio'i Loi Nplén

insurreclael paraissait e propn. er dans jeune, homme tout à 'faii incompétent;
toutlenord- del'Italie -',- 1, Les finances de la France sontt dns 'un

Rome.-Le 26 octobre; le quartier des très mauvaisétat.

juifs a eténernacé d'une attaque Parlpo- 'Rien de noiean%'en Italie',-et iln'y a
pulace excitée par dgs motifs dovengeance a 'cun dote qüe la' France e IAngîelèrre
<ri.'é. guelqu'e laecès furet comms ne oorentamener un arran' meuit desmaîI l promapte amvpè'~édeila gaurdecvîemq e opernge .eru
et des troupes a 'rétabli la trainquillité. - atairesdece'piy&. -

Le commerce te soutient sans être actif,
Dli'R ES NOUVT . et'on s'attend àIune amélioratiorsL'argent

estabondant et'àbon marché,; le'temps
OP rigtno eie&etfaorable.aux trnvaux de l-

r gu ue,'empere griculture. U'ênigratiGn vers l'Australie se
da eee Oit lui poursuit sur un. pied'étendn.." - . -

d faire dence.' -

dièteiaerait etabie[dan sa petite ville .tve Européenne.
cétt décision, 5qp nest Ai loer- Cabq5 Le braitq

pas ecr aèée1': à.- exité de.'i culs e do e iùvéat queýL des, né - isgtiooen e u né i t z s
Ste sété otiverte i-Mad r cesion dé

son'. dpeiaès;è<dommeEnos-uUni&es~d iclus.e,'aturellemEsnt Sité.atrtiondts
Ia v re à coéte -rete nauxd:ot dies. e de sjets.au-point

Èe setdeu,rs estJ e -mlarc- ie fi u m 1 s
-e u terne ut, t nd fed- rné nsaiut a térét q e s éc~~~~~ -vise 3li e ou.deameria .

com m andant de V enne.-ne; ne' d p a e aei t p lä so
U s ier -a nn e e nl é - p

liée lai o~ca~Oç-osq'e1 dcae.jo

déjà Vas que ou n
trop comment gouverner et maintenir en
paix et en prospérité...... Si les Etats-Unis
sont sages, il y regarderont à deux fois
avÎnt de songer.1 aj6ter s~ui'aà leur ter-
iitoire déjà >i étendu. 'Nius pensons que
1es maux qui rédsïiteràiÎntdè l'occupation
de Cuba par lès'Etais-Uzii !seiaient aussi
grands que ceu=ê gosdécoiderfilent de l'oc-
cupationt du-Mexique; et comme nous
croyons que. lesrpges politiqueside l'Amé-7
rique cuindis'sét aussi'bien leurs'iaééisi
que nous connsissons lès notres, nous de-
vons douter le l'exactitude de ce bruit et
attendre.quelque nouvelle officielle dont la
certitude puisse nous permettre de dicuter
les'con'séquences présentes8di éloignées
de cette cession.

Irlande.-Ce pays jouit de sa tranquil-
lité ordinaire. Dés ieriusolées,comme
dans le bon temps, se commettent sur.pîu-
sieurs points du pays et la :lutte entre les
propriétaires'et leurs f rrrmiest aanés se
continue' avec une inéessante activité. •-La
politique est:tombée dans un -'calme plat
par suite de la déconfiture des confédérés.

Ecosse.-Lajustice s'occupe du procès
des Chartistes- La~cour est comiosée du
Juge en Chef Clerk de Lord Medyn' et
de Lord MocKenzie. Le choléra se ré-
pand dans les environs d'Edimbourg, mais
son apparition tua produit aucune alarme
parmi la population.

France.-La baisse étonnante éprouvée
par les fonds français offre un indice cer-
tain d'une convulsion ' prochaine en
France. On se prépare pour l'élection du
président et la lutte sera acharnée. (;ha-
que jour vient confirmer le fait qu'elle sera
entre le général Cavaignac et Louis Napo-

A reçu la 'sanction finale de l'Assemblée
nationale'; clen été publiée dans le'wlfoni-
teur ; et demainsle 12,-elle sera -procla-
mée dans tous les:départements avec solen-
nité., Mais tandis que des cris-partiels de
Vive la Républigue ratifieront cette nou-
velle élucubration de liberté, égalité; et
fraternité, il n'y a pas un seul homme ré-
fléchi en Europe qui ne regardo les pre-
miers résultats de on fonctionnement avec
défiance et allarm.1

Rien n'est ver.u changer notre opinion
sur la certitude que Louis Napoléon sera
élu par une majorité sinon écrasante, au
moins sufi<ante. De fait, l'infuence seule
du gouvernement que possède Cavaignac.
peut le mettre en état, de lutter contre son
concurrent. Il a ecpèdié des émissaires
dans tous les départements pour assurer
son élection, et pas moins de 112 membres
de l'Assemblée nationale ont demandé des
congâs d'absence dans le mème but. Le
parti Thierstse défie également des deux
candidits. M. Thiers dit sans déguise-
ment quet la politique de Cavaîgnac qui
tdTocte d'être modéré tout en prètant son
appui aux républicains rouges, ne lui
inspire aucune confiance; et ce rusé diplo-
m<ate pénétrant le voile qui couvre les des-
seins de Louis Napoléon, voit que la majo-
rité lu peuple est pour ce dernier et qu'euu
conéquence il serait inutile de s'opposer à
son élection.

En ce moment, Louis ,Bonparte garde
un si!ence dircret. On dit qu'il 'et sur le
peint de publier un manifeste basé sur une
<les follesthéories de gouvernement tracées
par son oncle à Ste. Hélène, dans leqoel
figureront les promesses trompenises de la
regênération' de la Pologne et de l'indê-
pendance Italienne; sujets qui ont été
épuisés par M. Lamartine et que- le gou-
vernement provisoire a abandonnés -comme
inexécutables. Ainsi le prince devra se
renfermer dans desgénéralités, et moins il
en dira plus son succès sera certain. Le
ministre-de l'intérieur a adressé une cir-
culaire à tous les préfets. 'Cette lettre
écriteLon termes modérés, recommtande
l'electon du général Cavaignae,ofans né.
anmoins'le nommer. L'assémblée 'na-
tionale ne sé séparera ras pendant l'élec-
tion ; un nombre sulfisantde représentants
vont rester à,Paris pour, être prèts à agir
en cas de besoin; les autres vont parcou-
rir les départements pour favoiser 'élec-
tion delénniëïndidat iespectifs'Il rèÿi
unegrande -llarme. Pas moinsde'150,0
hommes dela garde nationale et-de laligne
assistent demain à -la eprocmation de la
constitution. Touscs édifces pu cs de
a cpitale et des eiironsisont encmb'rées

de soldats. t-, - 7 ' ' - - .: -, ,.

-La, nouvelle'que MM. RLtbschlld de
Parisétaientsurjle point deliquider.:leura
affair-espsmstedesyénements dè'ienne

etdea tornur mençante que prennient
les affairès n u on à
la baissïe ll>'sritéid -fondsfrançais.u

e' Léi. tCv igac, cette fois,-araa.-
semblé unefor e; militaire sufisante pour
écraser tee enaiede dés-ors mais

con n ites Qauim Ut sDloun
hommes,''est à dire.out guePan's et
la Francer psiédent de scélérast de ban-
dits .;qmposent la presquegotalit des
communistes et des socialistes- Canssidiè-

få s uteaàWaià,'èt 1r iifdivision

des artiitsaela icertitudé Cdii triomphé
de~LoiîsNa onnone;, 1uotrribleApa-

li a ttsess

Nouveautés Typographiques.--Ntus
avons reçu le Specimen (2de série.) des
caractères d'imprimerie de.l'atelierde MM.
BUnEAU et MARCoTTE. Le bon goût, 'é-
lgance, qui ont présidé à la confection da
cet éclientillon des types et ornements mo-
biles de la typographie, font certainement
honneur à ces messieurs. Nous espérons
qu'ils rencontreront 'encouragement du pu-
blic.-Voir annonce.

Un correspondant di Xercury .suggèrJ.
pour mettre d'accord les parties qui s'oeu-
pent du marché de la Basse-Ville, de cons-
truire un marcié au cul-de-Wae, tour en
conservant le' tarché, Finlay. C'est dui
neuf, ri coup sûr.-

tar I NDoN.--Avant le départ dui révérendu.,
M. Paré,-de.Toronto,,une.bélié;tabatiérs
d'argent lui fut présentée par les dames
catholiques de l'endroit, comme une -mar-
que d'estime. . .

Le Steamer. Comet. - Ce steamet
vient encore d'éprouver un accident.
Echoué, samedi dernier, dans son passage
de Kingston à Toronto, il fut-obligé de je-
ter une partie de sa cargaison. En vérité
ce nouveau bateau-à-vapeur joue de mal-
heur.

Un soldat vient de se suicider à St. Jean
N. B. ). Il était sous l'Pet'deslasoitte.

Une dépéc'he télégraphiqu de Montréirl
annonce que l'assemblée au 'sijetleis ais
de navigation a ei lieu hier en cetteilie.

-Dans la causi <Ïo Gugy vs Hineks,
le jury a prononce en faveur do défetdeur
Hincks, conséquemment le colonel Gugy a
perdu sa cause.

Les propriétaires de l'./1veir ont annon-
cé il y a quelque temps qu'il commenceront
la publication d'un journal littéraire q<in
avec l'%enir no coétera que $4. Le ba.
prix est toujours un moyen de réussir. Nons
souhmitons succès à notre confrère.

A E DEVRAIT PAS ETRE.-MercredÇ
dermerle bateau de Lapra*tine remportait
' une pcmpo appartenant au village de St.-
Jean Dorchestef et qui a été fluriquée à
BOtoa. OuÙ nous dlit qu'elle aceétée

100 Quand donc comprendra-t-on la
nécessi;é d'employer nos indt:ntriels le pré-
férence aux etrangers i Il a mté prouve
pluqeurs fois que l'on peut te preurnr'
d'au, i bonnes pompes dans le pays qas
celles qui viennent le i'étrar.ger. La pro-
vnce est eu guu banqueute, le 'omme-
ce, l'industrie sont mourants, etcependant
on trouve encore moyen i'encour-ger Fi-
dustrie étrangère. Quelle rnanie que ce-
le-là 1 Es.t-ce que MM. Lemoin. Lepa-
geetautres ne devraient pas avoir la pré-
fé re nce ?-'7e'cur.

Aux con xsrnsars n cito3en
dufaubourg St. Jean an prochain -numé-
ro.

Statistiquedepolce.-Durant, les six
mois écoulés du 1er mai au31.-octobre de
cette année. il a été opéré, à Nev-York.
à,4,208 arrestations. Sur ce no:-nbre, 6.
613 ont eu lieu pour ivresse; 1,442, pour

ssaut-etbauerie_; .~,143,-pour con-
duite déordonnée.; 1 224,,pour vol sim-
pIc; 259, pour vol qualifié; 60, pour
vol effraction ; 7, pour meurtre, etle reste
pour demoindres délits. Durant lemême
temps, ,il aété ,ressé 2,SS7 procès;er-
bauxpour violation aux lois et règlements
,de li ville,. dont 22 seuremeni motivés, sur
lavente de liquerle diumache; 26,907
.peronnes se sontadressées à la:police-pour
obtèor un asile oudles secour 2,631en-
Santssot,été trouvrdaas la rue,. et rendusî
àleurs parents_ enn,-52, personnes ont
été-sauvées au moment de e, aoyer,,pa-
desolciers de, police.-Corris 5ekU

-Une nit IUnen a tuàd
medi à lamanche aété ma ée q
York pactnesérie.de sinistres uodI
ont eu unegr vt dépl ïble.rr

:.epemi cltatersmnt ta
blies oentrtdes.:oinnibus
coi.delaquatrième'avenneetde 2
me rue. a-Favoniséparsuavent.assezfo
rouvantd'ailleurseuaranimnt aàeile dan

d'immensesappreonnéesdefor.ts
åe,-- eu envelopp?,n.nqelqoes inseitt*
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la promptitude.des secours,cent-cinquante
.hovauxiivingt-.cinq voitures de l'entre-

prise dvinrentla proie des flammes. L'ia-
-ciendie ne s'a e tapas là'; deux -églises,
Wne école publiquetroi's naisos en >bri-
quea, plusieu'r tiàtinie cn bois 'on té
enveloppés darnle sinistre. Pôùr comble
de malheur, le manque d'enu paralysait les
geéreux efftorts"des pompiä .

Au moment où cet incendie. était dans
toute sa fureur, un autre se, déclarait au
coinde Broomestreetetdu Bowery, For-
se fut de sonner Palarmne générale pour
appeler les pompiers du bas de-la ville au

affours aeleur confrères devenus imsuffi-
sants. Mais, là encore, le feu ne put être
domptè qu'à*une heure avancé de la nui t

et lorsquedéjà ilavait consumé cinq mai-
sons et uI2. partie de l'église de Broome
street.

Deux autres sinistres, moins graves,
sarit venns ajouter aux pertes de cette nuit,
qui s'élèveront à ce'qu'on assure à plus de
$200,000.-(ldem.)

]Eeurtre.-Un ouvrier.nommé McGui-
.re, qui revenait de son travail, a été tué,
samedi soir, de la manire la plus brutale.
Il passait daus Norfolk -street; lorsqu'un
furieux nommé, David Sherry, l'assaillit,
le renversa sur le pavé et se mtit àåle -fouler
aux.,pieds avec une.rage.que.ric ne moti-
vait. Lorsqu'on:releva.le malheureux, il
était sans connaissance, et quelques heures
après isudconibiit à. ses- blessures : Peu-
topsie a coustaté diverses fractures à la t-
te età la poitrine, Quant4 Sherry, erré-
te,. non sans quelque résitance, il a répon-
dtu au cchef de police qui lui deinandait le
setifde ce crime odieux : " Je Tai tué
parce que c'était un damné Anglais, et si9. .

a quevous en fussiez un autre,
jetvous traiteniis dela même façon "

NAISSANCES.
F cette ville, le 20 courant, ta dame de M. P.

P. Decousse, marchand-tadlcur, a mis au monde
aine (Ille.

Au etduTemple, rs de Montréal
-"nme def. le juge eCord anus au monde une
tie.

A Montréal le 23 courant, la dae de D.il.
i.e.nlitre, typopbc, a mis au mondena fils

lu ri-ilirs e 18, ta damnede M. Jet.
Ed. Turcotte, écr., a mis an monde un fi t.

A St.-Antoine de la Rivière Chambly, le 22 d
ourant, la darne de Victor Gladu &cr. N. P. a

inis au monde un fils. I

MARIAGES.
A Nontrés', le 12, parbMesire Cenroill,

Asnt. Létaraux, cr., de Vaennes, à dsie
A urélie Vinet, veuve de feu M. Jean Cypliot decette ville.

St. Hyacinthe. le 13, par Mesire Ed. Grecier,
uré du lieu, Hilaire Reneault Blanrhard, écr.,
Notaire -publie de St. Ilyaeinthe, à dame Marie-

naphime Labatte, veuveade feu Etienne Leclere,
an son vivant écr., Notare duli.u.

A.St.-Remi, le 227 courant. par Messire Dubé,
Yinaire de la pa oisse, M. Etienne Pinsonrmult,
msrchand, fà dele. Esther Dalpé, touesdeux de
t.-RZémL

A St. Thomas, le 14, par Mnsre Beaubien,
care du lieu, M. Maglore Fournier, à Delle.

-Itarie-Elisabeth, fille ainée de Joeph Lebvre.
icutanger. .

11 DÉCÈS.'
A St -Antoine, le 10 courant, le Dr. Fancuf de

3i -ie, après une courte mas' douloureuse mala.
die. Cejcunehomme est mort 4 vingt-cinq ans,

-t tLut rempli de tJor·I lIa élé,croton, laiic-
deýon dévosmcnt à guérir deux personnes des
iLevres. Ses deux patiens- sont mieux, mais lui,
il n'est plus..

' A nréal - 20 du courant, M. J. Ete.
eédm. 4-é de 61 nn.

A Ste.-ilartine, le 19, Cléophas Bernard, écr.,
.iédecin, à Pgede_29 ans et 9 mois.

COLLÈGE DES MÉDECINS ET CHI-

RURGIENS DU BAS-CANADA.

LES REGLEMENTS DU COLLÈGE
aynt reçu la sanction de l'Executif,

,es LIVRES SONT MAINTENANT
OUVERTS pourPlENREGISTRENIENT
dei MEMBRES. -

1i est nécessaire que ceur qui dés:rent
-re enrégistrés, expédient ' au souEsigné
(franc de port) leur nom écrit d'uie ma-
n ere lisible et en toutes lettres' leui'àge,
le lieu de leur naissance, la date de leur
cornmission provinciale, et le pri d'in-

-cription, ravoir: DIX PIASTRES en ar-
gent deMlontréal.J Touz; ceux qui ont signé la pétitiont à la
légi-ature pour l'acte d*inelrporation ont
le Iroitde se faire enregistrur desuite pour-
vt qu'au moment où ils onta ini aignb, ile
aient possédé une licence provinialepour
pratiquer la médecinteetc.,ctc.; et, en
vertu du réglement qia rapport ux

mmbres, les livres duiCollège seront ou-
ndant SIXMGIS;füjiartirdej'é-

S e-l iàastior ïes.ditsréglém' t,
ci -DIX to lre '-1848 - Iour l'enré-

gistreaÇnt du toutnbe e'a.profession
qui déliie faire pourv eiq'rait en une
lience oincialeo-pour pat~iquier la .fné-
-decina etc., etc.;qiatre hane lépoquede
le upassrinde tI'c td'incorpoMton, sa-
iir le27-juillet' 1817. :

FRANCMIC.T.nARNOLDIf,;.D4

C. M.-erC-du B.-*Ct
Rue CraigNo. s,, ' i

3Mont 1,24. m

ATTEkLIEiRdTYOGAPfflQUES : - .. y

rUREAUGETr taCOTTE,- ii os st en Dtil deMi e His etPro e
~B-UB-- r

B9, U LDE, - - -

nl-&aa le burmu deronteeHledind'or.M

Est-rla Québec..

annoncerlsate ui luisoncret rdents ontbien ,}voulu les houorer, d i l'overturede leur Atel- - e
lier Typhogupique, leur a permis d'ajouter i leur Rue.la FabriqueRuela Fabrique6abls mentunombe onidéab ede Caracté--. Ha ute V e, .Hate U,
ses nouveaux et d Brdre éé lats.q'sont Haue-1.it.

des n i aac rle,"de QUEBac. ) DE FRANCE DE BELGIQUE,'D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, Qu.BE..
Leadrs et des Etra--Tnis; eqai leur prmet ET DES LTATS-UNIS'D'AMÉRIQUE Pd'ajouter'qu'ilest impessible de:trouver qu e -. - .-
chse d'aussi purfaitn cegenredansaucun a-te
en cana&a ... .... ....

B. & M,-sollicitent resptueusement 'atten-
tinon pbliu esue leur- magn ifque assortiment 'de IT NIB IPITAIj lELA OM . -. * i' -

Traesioilssr oltsTypogrephiques. Quoi- .rque 1apefeetionude traitetrlbeauté du dessin RECITS deseempsam6roringiens, parThierry, 2 vols. LETTRES écrites utn proiincial, par Biaise 9cal,»
blent avoirété l'objet principale de leur con- .in-12. 12s-6d. . . in-12, .s4d

potu ceprendat aetrle a ét app e TUDES r.ur utniiqu . P. de Chasles, 1 vol. LAROCHEFOUCAULD, réflexions, sentences etI.
pour lesrcitdre utiles etsimples dans leur appbluca- s 11 uité, pr
bon: chaque trait a éécouléde manière à lainser in-12. . .. 6s-6d. maxime, suivies d'un examen critique, par-
un vida, en dedaeten dehors,:pturPintmductiu ROBERT. BIJRNS, poésies coipl ýtes, traduites par Aim Martin et des Ruvres choisies de Vauvé-des caractères,- aurdiversedirectionspsrtrutoû éndwiln1, a-î. nrus -t,
lachose aêté praticable. . . . . . e aliy,in-12,- .u -1-,5

Les nombreux obstacles qu'ils falla surmonter L'IT.ANDE,.son origine, son. liiteire et sa situation . HUGO, Han d'lande, m-12. s-
pourdnneritlaPresse. Typographique, l'aanIa- . . prsentepar·H. de Chavaiines, in-Svo. .. 5s-6d. ALEX. DUMAS, Gaule et France, in-12, 6s-6d.eec-devant réser é al'artduGraeuretdLitho- CHARLES VI, les Armagnacs et les Bourguignons, CRÊTINEAU JOLY, histoire de la Compagnie degraphe viaet d'être fraochis.- psy l'introduction -v.-d

le collections de raits Mobiles.dutin par Tolère, in-Svo. - .5s-6d.. Jésus, 6 vols. in-12, 35
B. if . osent espérer que:les avantages que HISTOIRE de la Révolution Franrçaie, par Ponjoulat, CRÉTINEAU JOLY, histoire de la Vendée mililaire

e pourraretirer d'une auss hlle collection leur .2 vols. ma-Svo. 115. 4 vola. in-12, 25.
assureont un patronage qui leur permettra de fai- DU SYMBOLISME, dans les églises du noren-age, LES SAINTS ÉVANGILES illustrés par Fragonard,
r"euel qina j i onsno s lle s qirne La is- par Bournassé, in-Svo. - . 5s-6d. I vol. grand min--o. doré sur tranches, 35,0.
phie Uun'eende'Iée.. Cesamélioration ne st ographie, par Adrien Balbi, 1 vol. HENRI MONNIER, Scènes populaires,-2 vols.-in-l2.- 2s-d.
pas les seules qui attirerot leur attention; ils se in-Svo, doubles colonnes,.de 1,64 pages, orné De l'ALLEMAGNE, par de Staël, in-12, ,'. - :,- 6s-6d.

een a d' ret i eC de 24 cartes.,Q h , 30s. COOPER. -Espion, traduit parle mêeme, in.Svo. S9.
îible,.dausl'exécution des ouvnges3 atouca CERVANTES. DonQ traduction nouvelle, - BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par un
ta bicles honorer-. revue et corrigée, 2 in-Svo., richement rolies, - Homme de rien, 10 vols. in-1. avec.Potratat iai 0s

Quéibec, 29novembre 1-I. - illustrés par Grandille, . - *20s. SAINTINE. Picciola, i vol. in-12. . : ;->-,3s-L,.

WerBUFFON. uvressio. llustrées, par HOFFMAN.. Contes nocturnes, in-12.. 6s-6.
Werner, 10s. EYRIÈS. Hirtnire- les naufrages, 3 vols..in-12 10s.Institut - Canadien CO OPER. A bord et à Terretraduit par Defaucoupret, HISTOIRE GÉNÊRALE de l'Église, parHenron

inr-ron r10. 13 vois. in-Sv.

DE QUÉBEC.
NAUGURATION-descours deetares quecet-
te institution doit offrirnou publie dans le cours

de ici hii. - ,
Il serpronnrI, SAMEDI, le2 de Décembre

prochain, .e .la sas des, an.es de 'anie.ne
Cbambre d'Assemblée, -fétel du Parlement, 'à
SEPT HEURES ET DEMIE précses P M.,

UN DiscouRs nINturUPaTt.,
'Ait

MARC-AIELtE PTAJMODON ROI.
.Prident delI'InstiIut.

Les membresde l'Insitutet te public engénéral
sont respecrueusenieni invités iy assister.

Les portes seront ou erts i SEPT h es.ar
Parordre du Comité, :

J. B.A. CHARTIER.
Secrét.-Archiviste, I. C. Q.

Québec, 24 novemke 1848

SOCIÉTÉ

DE DISCUSSIOli DE QUE1EC .

L'PccTIoy des oliiers de cette société pur
le prochain semestre, aura lieu MARDI, le >28
de courant, iSIX heureset demie précises,àlé-
cole de M. Chs. Dion rueSt. Vater. Les mem-
bres sont priés de s'y trouver.

1 Jourdesseancest Tous les MARDIS.
Par ordre,

J. B. ARTL,
Sect..S. D. Q.

Québec, 24 novembre, 1848.

INSTITUT CANADIEN
DE QUEBEC.

Les séancesrégulres de Discussion recommen-
eront lercred prochalo, le 29 cou-
rn eut. r bees du Soir.

Comptant surla bien% eitlece des messieurs auX-
quels i t'est addressé, l'Institut espère pouvoir
entretenir sesmembres etleseitoyens de cette ville
de" Lectures et de Coursrguliers pendant les
longues soirées de l'hiver.

Par ordre,
I. B. A. CHARTIER,

Secrétare-Axcb.
1. C. Q.

Qoébee,24 novembre, IM.

Hlardes 8,faites,5 &c.-uoe V. DDJW.R
soi 11 a e ;-o

Basse-Ville, QUÉBEC' Basse-valle,

O FFREenete à sesmagasins, rue Sous-le-
Tort, Basse-Vle, uns sortieteompletlde

OARDES FAITES. telle que Blouses, Cu-lttes, Vestes, C .emis.,» Cale , ec., etc.,une
quanté de Valises et.de rorte-Menteaux, etc.

-AVEC_ - -
Unasesorimentvaritide draps fins et superfins

pour redingottes et peur manteaux, casimees, pa-
irons de vestes, csslacns, casqueitesen pelltene,
gants, mitaines, ttc.'

-AUSSL.-
Go prdesouliers d'orignalunset bradés.

lO<Oilsîs dCarqil le, etc. -
Leloi d sàvenre prix penr de l'argent

compat, 
Québec, 20 novembre 1848.

- SOCIÉTÉ

nE'BSCluSSImE. QUlEBEO.
L membr out mornés quue les séances

dornadaires decette sociétéa'ouvriront -MARDI
pwebin, le 21. du'courant.A-.ixJeuru et demi
pr ise.;-dans1Lécole de Mr Chs. Dion;.rneS.
Valee Ueles, M ~ au m6e len uinfiensr.eêm lie et a mé;eheure.

-. - .3. B. v MARTEL

Qébec, 20 novebe88 .

-rentdes.renseignemersintéressansadàarssgué,
.aEiére-Ouelle. .-à.4

- - - .- C. H. VlT.

-AUSSI.-
Un assortiment de Livres de fonds, consiatan on livres dePrières, de Théologie, Liturgie, etc., ekc..-

77 'ou 1er ouvrages ci-dessus sont solidement relic en baranie de couleurgaufr'e.

-- -

VINS - ARTICLES DE GOUT, BOITES aOuVRAGE. JOUEWS dElVFAN6TS.

de la Champagne et de • Em Papier maché, l5atre, etc., En boi desRose, En.-Gros.et n Dtail,

3OUDEAUx. EN GRANDEi VlTîE ARITEc., -ETc. -To.7

- OUTES rsones tnantdes billets pourI PREid t son pa le esen mfrmées,
qu'à défant par elles de se co armer un- cndi-
tions contenues, ès-ditsbilet d'ici au PREMIER
DECEMBRE r a&in, iceux dits billet. seront
nuls et de nunl .effetLL.G

"" L. G. BAIL LARGE;
Président.

01. ROBTAILI,.E,
Secrétaire.

Q 1arée. 3octobre, Isl. - .

38N BSI INEIE El filJEBYC.
- .Dur=u du recer ris .i

lontréal. 16octobre18-18.
ESseers des BONS DES LNCr'NDIES

DEQIREC sou par le présent coulés .que
les six mots d'ntért respectifsur ces bons denieu-
nent dus le 20 Octobre courant et le premier dé-
cembre prochain, etqu'ils seinat 'payles soit i
la banque de l'Am-r.ique Britannaque du Nord i
Québec, (perdant les dux mois a compter de
chacune des dates msdites), soit fice Bureau com-
me il conviendra auxporteurade ce bos.

L M. IlGER,-
ecteau. rd tL

ParapluiesFranais,,Etc.
ES Sosgesniennent de recevoiruassorti-L MotdePARAPLUIEýS FRA.NCAIS, vo

Soe cuite, de26 et 28 pouces, montés erati bos
ES alais Franais de Chiendent, pour tapis.
Parfumerie de Lubin.
aroec à barbe, franaise

Une variété d'articles deGOUT etd'UTILITE
eomprenant l'assortnaentle plus splenaide qui a
été àmporté Québe. , ,

-J. & O. CREMAZIE,
- uea lab n qeyŽo. 12.-

Québec, 23Juin 184&

BUREAU 3uMPRETAUX"INNIS.
~Chambre d'.qssblée, 14 Nor. 1-.

VISestpar le présent donné qu'une-amée
t d'intérêt fà raison de quatre par cent sur les

débenturcsdu Gouvernement livrés aux Incendiés,
le ler Décembre 1847,écherra IcjerDécembre
prochain.Les intéressés sont requisdidéposer lemoetait
de r'intérêt ttùisera alors dé, au crédit du Bece-
veur Général, soit dans -la Banque de Montréal,
sodas la Branqui Uitaniqueencette Ville, sur

qoleCaissier-et compteur de la -Biu4 lu
re un ertificat e doub;l'undeeesccetiflsls

devra être présenté auso tet lespartis-r-
tiendront I'santrejus u'fice que e=rreçus respec-
tis aient ététn e plc eeeeur

*FELiX OLACMETERz

DEL à.. , -

lllaufatui'deCobourg, He.-C
ES onigé xcÿntcntracté'aree la grade

märúrgte ,g-,<Ic.y peeitore
tOWLCt-est manu irna cnt

antonme,.pré lasge sratsqueset le linblic
q'iseon ntan1l us nazýetrà onsidérable

sic cette étoil'e, dcétentes les coleer et-deteountes
lesqoLiFàtés, etq .IrDdIaea grs e.iiisil
ld Prx iè-rdfr. 'I_ý- __ . " -i
EntreleuraUsrtietgnéralde dra P,.-
mies, patroiadereste, etedte.4 ete
.An,3isartaaose, deji teq alt .

. . . , .~ -- - .

de Berthier.
. DISTRICT D-. MONTRÉAL.

ETTE Institution st raintenaat ouvere aux
Ején-es, snodes Clercs de St. Viatenr. On

y enseignera sur un plan tres-méthodique les ma-
méres suivantes :

La doctrine chrétienne, la lecture française et
ange iel'arithmétique, leséléentset layai
te dea dent languas, l'Intoire sainte etl'histoire
profane (celle-ci renferme l'histoire du Canada)>
'uE.irede France, l'histoire d'Angleterne, e.,

ta péog-rpiqueo. lis géométtri.,la tri.-onoméurie,
e -demie linéaire, la tenue des livres,

le tout dans les deux langues.
L'xi44lté d local ne permet pas. rouecette

année, d'enseigner plus d banches d eiitruetion,
mais l'an prochain l'éibhasement sera sur le m-
nge pied que les colléges de cette province.

Coxnmxios :

Logement et enseignement 5s. par mois, 'car
tous tea éle étrangers fila paroisse, coucheront
lAcadémie.
Enseignement2s. fGd.

Pioressecas :

A. Fayad, eftthchiste formé, directeu-.
L. G. Langlos,e
L. Vadebonicaear, , ahcite ier.
J. Gardener, profesceur d'Anglais.

N. B. Cet étabtissemetce twsnsla surveillait-
ce etle ptennage'dutr. tessire Ganoc. archi-
prêtre et curé de adite parousse.- -

Berthier, 8 novembre 1848.

Ce Journal pann'l deux fois pu semaine, les
Mardis et vendredis il est Religieux, Politique,
Commercial et Litéraire. Il publie aussi les an-
nonces. Prix. $4 parane.

g1On I'abounne àl Québec, chez s--. D.
Martineau, an vicariat de Québec.

Mlontréal, 15 no.JM4. -

eP mettre d'accordlr.-'N oIt un nombre timitéde Pianos,
IHante-Ville de Québec.

u6W..-. ,, i -1848.

Dr. GIROUXK
APOTHICAIRE,

t aasporté son étabisssement au

vs-vis le magasin de M. BomaUa.,
Pries du Marcé di la Haue-VIrU,

@AT D.-APD

DE LALIGANIA FEUL.
T ES bateau>

tous les ur 0-u
Fa osetSorel.-

51.o

sur le pont, 5a.

Québec, 26 , ig4
ASSOCIATION

9Es

CIATIONa établi son, Bureau en
lude de 3ltre. J. B. A. CnarER,'N ,

'nlaBass-Vlle de Québec, dans i
N. B.- Le Bureau est ouvert: tous 1

ou rables de deux heumes P%., fjcin he !--- --- - J.B.-A-H R
Québec, 17 juillet 14. ' - Se

-IROMIAG E B RE -
-irpar-le:

d e c e r o m ta r c e q u l
qualié -- ?is-- s L

&0 . CREMAZE
R Fabrique, N

Qluébnec, 16juin i 48

ASSORTIMENT NOUEEn DE

Harchandises d'antom e et y
i IRNRRDJOID rlN ESPE.-

VENDANT POSITIVEET AU PRIX COUlAT POUR DE iLs -

CMFI'4NT.

-RUEEHAN1?,-JjA-Éli -

- NO 5, ItE ST EAN:..

sn Atme dn -

o fra ns agasPlietse, Lal A AI

c i- . LA SSI..

* pnan~t.u serntdes plei variés et'des' mîilleurs destar pW.-~
,reouva danalls ,letuutdes. .ttr ve:3u fi ian psixton coupméulgod~I

'i.i Q20 P~- - t . ~!;I~nct~aL-'- 'Jaoi4z j,

-1 -1
1 1

.1



~ L'Ami de4a~jgi9p~•etç4a~I~aUie.

COXNCENTREET COM 2)E,
or;r a - 6 SÀÎ EPAREILLE, ils'dffret f'iéseiit

EPElOIRNATIONAL sa.pubicdvec lesp opletémogna-
e qui déiren ocr doivent gs d noniat eficité. Il'est dis-

e ad es uer x quiles pnt sipo 'ei bra sretsdu tingué -pour Ie-cures merveilleises -qu'iI
saada,s Mr. prI. P.V!NA, agent. opéréesdans des cas d'inflniimations chro-

Québec, 15 Sept. 1 I. igq d'rgan digtifs, 'd' Dispejiie
dildigestion, tde auisi-e, de:faiblesse et
Vd'aigrursde -estomacde désordre dans

-oa ti tt a les f O idl foi.Bruptionschroniques
reau, ia bl de la nison cupée par dola pead'réypéle et de toutes les

MM. CaJ.m-O, ,CuM t, rue la FariqueNo.2. affections crofulleuses. Oo trouvera par
J. CREMAZIE, l'observation quepluisetirs -des -méladies

Avocrr ci-desstiis't-àurtout cette afreuse 'et fatale
éb;-Setemre8maladie, la P/atysie Pulmdnaire.onu Je. Con-

O N E somption onsgenéraleinent puur uorne un
BU QE E. éta-scrrfuleix du système; or pour guérir

L E sousciné à lhonneur de préve- ces maladies il faut les attaquer à leur sour-
nir seosinsi et le public en général ce. On-verra aussi que les mt1ldies du foie

q'il a établi sa boutique au No.,2, se rencontrent souvent chez 's scrofuleux
RaeSt. Paul, vs-ui-vis de 1513. C.msaimsu -

&.IV.yurtljeoà il sera prêt àe_ etqu'on les appelle maIndiesuu foie. Mais

écuuler acreednetaitétous- ordres il est bien établi qu'avant dc pouvoir guérir
panreliaussures, danslemeilleurgoûtetàdesprix complètement ces maladies lu foie il faut

ArDsmodérépR - - - 'A .' faire disparnitre cette diati.so scrofuleusse.
BailN.,. On a reçu des téimoigpnages des méde-

ins les plus disting i d panys qui recom-
ARTISTE miandentcetternédecine etetenploient dans

- SS1O, itaien. leur pratique; de plus des certificats de

Ras eCouillsèd.-HauteVillo - personnes qui ont été ramemées à la santé
Ru oilad HueŸÌ.prsa vertu curative. Plusieurs certi-

is-àis chi k b. Benjan. - ar
Quélbec, 6 octobre, 1848. ficats accompagnent la médecine dans un

pamphlet mais les propriétuires n'ont pas
IEORGE BIGAOIJETTE Mfeublier-Ebe. cru devoir les introduire ici inais ils deman-
niste,S:Rochi rue-St ValUer,:vis-à-vin la dent'an public dé . -

rue Grant.-Québec, 16juin,,ius. . LIRE Í'ETRAIT SUIVANT

atry. Architeet; deineure rue St.
Jospha St. Rochde Qudhee,maison

de M.le notaire Provost-
,Qcéboc, 25 février, 1848.

oseph tr'Notai-e, rue St.
J bseph, NO. 14, Irate-Ville.

Québéc, 26 mai 1848..

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie.

G. D; FERGUSON,
1)RLOGER .ET BIJOUTIER, etc

No. 9, Rue amnontagne.

Q BEC.-
NFORtE rspectueusement ses nombreux

amisaet npublie i ent de -
'-enir par tesdenieiarrinvages 'Europe, un s-
ýirtiment splendide-et vari,ide montres anglaises
,t fran toc,-eviersàpale, dtbé, hoon-
41, lnontre de Lépne, vesticates, Itorl ea
.lJOUTERIE, eoutlerie tie, parfumerie, ar-
,les frataça.isfattaie, qui proe canmie erotit
..riuvès (trete meileur ari&rueit qu ait jamais
ué.imporrt entttt cité et qui serot .vendus
,sumTs5rg'tit profit. .-

G.»».ý ayant euoccasionß1'acquérir.une
cnaissanëe pafaite'de tsn-art dans les meilleurs
<ubisstneentsdeQuébec etde Montréali pendant
tes six dernières années, espere par son attention
neessante mériter une'part du patronage pubie.

N. B. Toutes especes de Montres et d'Horloges,nettoyées et réparées a ee soin, ut garauties a des
armes modérés.

Québec21 Jiin 1818.

NSTIlUT CANADIEN DE QlEBEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
SOYRIER . -

t.TrADjEIE de Québec fondé
auis'seulement, vient d'ou-

amdse éulières. Quoique
- compte déà près de 30D menm-

ël -- Ch qu on i t gén é 
oysdeCette vle-

Plus de 40 journaux tant du pays.que de t'étran-
ter vont être déposés sur les tables. L'Institut
tont le but principal est de faire entre ses -"mmbres
'échange de connaissances utileset-d'istruétonsa

ou ueles, croit de son devoir de faire un appel aux
a misas et otv.ars deé Québec, qu'l solelte

'ager avec luileiavantages del'association.
tar ordre, a4

• - J. B. A. CHAPTIER,
salitede Institut, Scrétaire-Archiviste,

1l fév er,1818. S - de tlnst. Canadien.

PETIT MANUEL -

DE LKSO DE TEEPER AlCE

PAR r. RE1vxD. P. C - 'i• ,

UELQUES ouzaines deola Première édition
de celivre, t à vendreàabbrausiede 31M.

J1. es O.' Cssis-z . saechez fL'. FascH ErT
& Fasas,.ad es Pntrèrédus

- F. MARICEAU,

Québ 'ec mir18 -

De ld oe S 4?ritable les fl mès Ca-
thiques d'Qu6ee. - . '-

lcouran delH R RCANdn le' -

du t sera employé au souen deS orphelins de cette
scété.so p.sae u désirent y contribser- sont

priée denvoyer lurs e tre iaux i e ö~us
eno .Mesdames ~

- .'~MASSUE s

- iWOOLSEY;

Madame Van Felson tiendra la sâblit de rafrat-
olsissement. ;;1 • 'y i -

MJ5ANNE VAN FELSON,
- Secrétaire

{dge." . P

PRePARTI PRIEU DE-

- .SAuSEPAREILLE.

D CO ERTde e le tMé,&
-a

so erm emloy.au.surie

so:iyt.dúyrt.e'uax.snihs

.s rt exclusif de endre son' SIROP.

1
- -

durapport.desjuges des préparations chi-
miques àla cinquém eexposition de l'Asso-
CIATION CHARITABLE DES' ARTISAIS 5DE
IrASSACHUSETTEs, .tenue à Boston en sep-
tembre 18417
:o Le sirop de Sasepartille, tel que

préparé par le Dr. Colberttde la société
es quakers, de Ca'nterbury N. H. a été
xaminé avec soin. Il est appuyé par les
noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comité connalisant sa compo-
siion ne peut qu'exprimer sa confiance
inns son efficacité. Les ingrédients qui
ntrent dans sa composition ont un carac-
ère si utile .t si rénovateur que le comité
roit.devoir déélarer que c'est la meilleure
réparation de Salsepareille qu'on connai-
sej'usqu'ici et comme telle lui accorde un

JOHN W. WERSTER: M. D.
?rofesseurde chimieau collége'd'Haward

- M ARTIN GAY, M. D.
Obiniste Boton.

J. V. C. S.JTH. M. D.
Et rédacteur dujoturnal de Médecine

et de chirurgie de Boston.
De E. R. Peaslre, M. D. professeurd'ana-
òôMie et deph$siolo-ie aucollège de Dart-
eut/a et profcsseur d'anatcmie et de chi-
rurgie d l'école de medecine de Brunstrick,

Hanover N. H. 23 décembre 1847.
Je connais le sirop composé et concentré
Salsepareille préparé par lé Dr. Cor-

ett de la société des quakers depuis envi-
aîre ahs lorsqu'il fit conaitre à la sEocié-
médicafe'de Ncw Hanpshire la compo-

tien précise de ce médicament. On pen-
a de suite que la furmule publiée alors par
Dr. ,Corbett ne pouvait manquer d'étre
a remède précieux,-dans tous les cas où
:s effets particuliers de la Salsepareille
ont requis. Cette espérance s'est pleine-,
ent réalisée. Il possède une efficacité'
irticuliére dans certaines maladies de la
eau et de l'appareil digestif et dans les
Sections scrofuleuses en général. Les
grédients ajoutes a la Salsepareille dont
renferma une plus grande quantité.qu'au-
ume autre prép:ration dont je me sois en-
ore servi, augmentent ses effets'altératifs,
c rendre dieurétique et dans la plupirt
s cas legérement- laxatifs., Je- recom-
aande aux medecins comme supérieur à
lut sirop de Salsépareille~ qutej'niçncore
sployé pour les cas qim requièren l'em-
lo de ce remède, les medecins seuls étant
lon moi capables de discerner les circons-
sces précises dans lesquelles il doit en
.re fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
iisleiir Edward Prinley & Cie;-
Messieurs :-Ave' une bouteille de
xtrait composé et concentré de 'Salsepa-
lle, j'ai reçu, une, copie de sa formule
ur le préparer.
L'analyse m'a prouvé flexistenco -des
bstances actives indiquées et les bon
s qualités de cette préparation. - ,
La forrmtle montrel'union de, quelques.
es de nos meilleures racines indigènesi
ec les substances médicinales les ulus ent
putation et ne senferment pas de coiposé
tallique.- Pour'!es guérisons dans les-
elles les propiutùs,de la Saleppardille
n recherchées, e tte préparation devrait
oir la préférence en conséquence desr
ni -et de l'attention avec lesquels elle est<

. -é .
omposée 1 ýý -

Je suis, etc. -
ANG.-R. HAYES, M. D.

-Chimiste,'deTEtat de Massachusette.
Mars161S48.
)e . Parker Clevelant L L D. premier
ofesser de Cimie de 7Parmacie, der
linérrlogze, de-Géok'-ie êt'- de Physique
collège-de Bruntnic Naine.

t--'?BiawicknMaire8 avril."
essieure; E. BrinIey;&'Cie«-~'-s s-

,ur la-préparati6&du'composé,cocentré
PExtritddòSalejiareille Côrtnaissantz
-prqptiétésdejesngredi etlq heu-

ux ifés ilaoni ,prod rqc-
is, par 1principasx médecins-etabi-
stes du pays, et quej'ai pu reconnaîtreJ

m

EXTRAIT COMPOSE Dr

SALSEPAREIJE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout autre vendu ,usqu'à_ré-
sent., Il guérit les maladies sans ire vomir,
sans purges, allaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
atl DECrEt DE AUTo INE ET DE.'tttvEn.
La grandebeauté*et Wîsupdriorité de eune Salse-

pareille sur tous les autres rerredes est que tout
en extirpantlamaladie iladonne dela vigueur au

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consomption, la maladie

du foie, le Rhume, la Tou, les Catar-
,.sth , le Crach eent de

Sang, le mal de Poitrne' le' Sang'
qui te porte-dla tête. les 'ueurs

Froides, tun E.rpeetoratioyÏ
d iffcle ou trop abondante,
les douleurs de Coté, etc,
ont etc gêr-ics et petu-

- vtnit se.g rrir
Il " '1) amjwais eu un remède qui réussisse anssi

bien dans les cas désespéré de consomption que
celui-ci; il nettoie et consolide le'systéme et pa-
raie gnérie les ulcères sur les poumons et les pa-

tg retrouvent raduellement leur force et leur
saüKt,; ,

ilNGÚL1lER CAS DE CONSO3R'PION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de conomptifs ont été
guérir lcrlusage de ta Sdlsepareille du Dr- Town-
ses. Noua ors recu dernièermnilde qui suit:

Docteur Tounsenil-Cher inonsieur: J'ai été
affligé pendant les leux dernières 'aunées d'une
débilité générale et d'une consomption nerveuse
nu demier dégré et je nespérais pas regagner mes
forces et ma santé. Après avoir été soigné régu-
hérement par les nombres les,, plus distingués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutesrmes épargnes à chercher
la guérison, et ayant entenduparler dans qnel qses

journaux de sere Salseparele, je résolus d'en
faire l'essai. A près en avoir employésix bouteil-
les je trtiovai qu'il m'avait, conidèrablement sou-
lage et j'allai vous-voir à votre bureau ; d'après
'.otre conseil je continuai et vous en remercie sin-
cèrement. Je continue 'à prendre la Salsepareille
et depuis quatre moisyjas pu vaquer il qtes affaires,
et j'espère par la bénédiction de Dieu et t'usage
de votmSalseparetlle continuer en bonne santé.
Ceemèdeddépassélesespémnces-det9us ceux
qui comn.ent ea maladie.

, , CIARLES QUDIBY
Signé et assermenté devant'moi i Orange le

CYRUS BALD\VIN.
Juge de paix.

CRACH EIENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Consomptiortest

incurablesi vous le pouvez:-- , <

', .Névw-York, 23avril 1847.
Dr Townsend AJe nemis vraiment que votre

SalsepreL m'a sauvé la vie- par l'itecesson de
la providence. 1 Il d t dpus tts u1'nn.
unrhume très rvequi empirait de'plus en pins.
A la fin jcrac et je transpirais la nuit, je
m'afraiblssùsje maigrissaisentince mou-
uir bientèt.' ' Ji n'ai employé votre piirelzdle
qtue bien pets de temps etj'i déà éprouvé Uni
nueticirnaî'bteet surprenant.Jep is mainte-
nantmarcheret-faire le tour d la vile. Le a.-
cbementdeasng acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouve.*magi'e- h combienjevous suis re-
connoissant- de ces résutats.- Votre -obéissant
serviteuri. •

- , : , , WM. RUSSELL, . -
65 rue Catbe:ie.

SEXTINCTION-DE VOIX.' • -

. Lecertihiçatci-snnexé raconte l'histoire simple
reais.vriede:grande souffrance.etdeleirsdulage-
menty:llya des'milidetiejsemlaTlbtdans
cette ville etkBroéklyn-et'eegnaènt'dssmilliers
depumrent*Ialssentleurs enfantispérir;,de,pearde
slaissertromperoupour épargner quelques cher

'Dr. Townsend-J'ai le plaislir dedira:que pour
L'avanpge de ceux que.,cela'teucoacener que
ma. dtfillat igée
de.ailsset.ds dapel-voix.-'Nétre md-
de'cineòid rl'aonsiddiisitammesncurable:

ais :eueuusemientiqu'un amiume recommanda
d'essa'r otralalsepareile, avant d'en avoirpris
une bquteifll, elle recoursa a-voix,-ecommença

suilisamment moi-mèmct,,je sis entière-
ment convainct que cètternèdec!ne possé
de uno grande efficacité -pour. la -guéson,
d'urs-Ïrrdrd.norn6lê de malndies, ptarticu-
liéremonttcelles-potur lesquelles on conseille
de, l'alministrer. Outre la Salsepareille
'ètte^pré:ifraiin rijfrme des ingredients
précietsr.

'Je sois, respectueisementt oe.
YP.,CLEAVELAND, M. .

Au Dn Ttonus CoitsT-, - -
Cher monsieur :-En réponse à vos

questiors touchant votre sirop composèéde
Salseparcille, je vous dirai'qu'il Y denvi-
ron buit bouteilles et j'en ai eu~depuis ce
temps plus de cent bouteilles, et, mes pa-
tients s'en sont procuré d'ailleurs de cin-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
mon institution orthopédique de préférence
atoute autre prêpasation de Salsepareille.
Dans l'éritation spinale, plusieurs espèces
de maledies Eruptises de la peau1 et de
maladies des hanchaies, dans un'état d'ulcé-
ratiorijoiiitei à des dispôsitions scrofuleusies,
c'est un remède des plus précieux.. Dans
les ulcères mal conditionnés et scrofuleux
les effets en sont excessivement heureux
la santé;s'aisiéliorerapidement et les ilîéè-
res sont vite guéris.' -Elle agit . coime to-
nique, tranquillement et comrme làatif.
Jusqu'à-cc que je trouve u meilleur com-.
posé, fespère être entièrement apprivoi-
sionné par vous ou vosagents avec respect
et estime-

. ALANSON ABBE, M. D.
Boston, 21 février 1848. -

0:> A vendre en toute lualite par
E. BRINLEY & Cie.

Spar leur aget Boston, o.
JOSEPII BOWLES,, .

Salle médicale n-rclié de'là Haute-villé,
Québec.

Qtuébec 15 novembre 1848:

à mi fr-ùittliiu grand iot nenient detious ïui
cuils condnissaient. lte*est'parfaitement réta-
ie eteonmeilleure santé uc e I18der-,

- ' . JÔSEPH'TAY.O
:ý.p z,' 328-r orkBrooklyn.

DEUX ENFANTSGUERIS. -
Nou n'von pa citeaîi~'araîd'une famille

qui aîtfsitusage de la Salcpee du r. oowa-
send et dont les enfaits soient morts, tandis que
durant l'été derniei- même éux" qui n'étaient pus
maladeimouraient. - Le certificatsuivaint fit éi
de ses grandes vertu cniatived.e------- .
ýDr. Townsnd:Charmonsieur, deux de mes

enfants ontété guéris dela dysanterieetdelama-
ladiede l'été par Pusae.de .votre Salsepareille.
L'n était à-é de 15 ms etlPautre de 3 ans. ls
étalon: inibîe.et lei docteurs en' -désespéraient
Qtuand le médecin -noucapprit que nous allions
perdre nos enfantsje résolus d'asayer votre Salse-
pareille si remommée mais àlaquelej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de maunises dra-
gara; mais nous sommes bien reconna i nts en
vers ceux quiert' ont conseillé lJ'usage cor je suis

pra uadé que c'est à ce remède que. nuou devoris
ta vie de.nodeux enfants. J'éens ceci pour en-
gager les autas às'en servi e. ; -

'JOHNWILSONJr.
Avenue Myrtlé, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYLE DES -ALIENES.
James Cummings Ber.-Pun ides artisans à

l'asile, Blackwellslaland,est'celuidant ilestques-
tion la'lettressivante
--Voc us -, -RHUMiATISME. -

--Voici une guérison entre les, quatre mille et au
delà quelaSalsepareille de-Townsond a'·opérées:
Elle guérit lei eus de maladies chroniques , les
plus envétérées:-

Blackwells Island, 14 Sept.-1847."
Dr.. Townseid :-Cher monsieur, 'ai soulfert

!tribemnenit pendant neuf ans de Rhumatisme;
je ne pin animangernidoir ni travailler pendant
un temps considérable, j'éprouvaisles plus affreu-
ses souirances et mes membres étaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareille et
et elles m'ont fait pour plus i mille piastres de
bien. Je suis beaucoup mieux. Et mime je uis-
entièrement guéri. Vous ponvez faire usage de
la présente dans l'intérêt des afnigés.

Votre etc.
JAMES CU3tMINGS.

AUX DAMES - ,
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEURr

TOWNSEND est en grande faveur parmi les'
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,c
leur donne un 'seauteint et leur rend l'esprit gai1
etdépot. Madame Parkr nous stransmis la Let-
tre suivante r- -

South Brooklyn,.17Août 1847.'
Dr. Towende -Cher monseur; ma femme

s souffert d'use mnière si cruelle de la Dyspepsie 2
etd'un dérangement général de système quenous
pensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte J
sans aucun doute 51e se lui avais fait prendre de
rotre Salueprreille. Elle hua certainemenîtsauvée i

lavie. Elle est presque guéais et retrouve rapi-
,ementdlesforces etrIa sauté. Elle en . continue

Votre cee
EL17.A'ABRIHAM. t

LNCAPABLE DE MARCHER
On ne ut mettre en doute que la Salsepareilte i

lu Dr. asnd soit le meilleur remède pour tes
maladies des femmes. Dru milliers de perones
fibleset débiles ontété ramenésa la santé et gui-
ries de ces .maladies auxquelles les dames sont
sujettis. .l

New-York , 23Septembre 184.
- DL. Towar.ax»:-Cher monsieur: ma femme
était malade de puis un an des diverses maladies
aux celles les femmes sont ePosées ; elle était ni
fai et si souffrante -qu'à la tn elle -tte -pouvait r
tus niarcher; elle étaitdébile comme un enfant

orsqu'ele comecuça à faire usage de vote Satse-
pareiles etimmédtatement nes forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après en avoir pris
ZsetquesbouteîIles elle guérit comsplètement. r
omm" ""cette guérisoo est singulièrej'ai p

bien faire en la publiant. Elle a fait usage de tau-
coup d'autres remédes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement.

Votre ete c
JOHN INIULLEN,

87 NorfolkStr. P
DISPYPSIE.-.P

Nul fiuide ai remède découvertj'nqu'ici ne ri- r
semblentîautant aux effets du gastrique et à la sai.
-e pour décomposer tes alimntas, et réconforter
morgnes digestirs que cettepréparation de Salse-
treille. Elle guérit positivement touts les cas de I
yspepuie même graves ou chroniques.
Département desBanques Albany 10 mai1845. t
Da Towssn :-Cher monsieur :-J'ai été v

afigé pendant plusieurs années de dyspepsie sous dses formes les plus tristes.,accompagnée d'aigreurs L
'estomac de la perte de l'appétit. d'abattercit et e
d.une grande aversion contre toutes espèccddnour-
riture,et peidaatdes semainesentières je ne pour L
ais en garder qu'une petite partie dans l'estomac s
'esayai des remedes ordinaires mais sans effet.
en m'enragea l> a environ deux mois à essayer .
e votre Extrait de Salsepareille et,je dois le dire, S

ec peu de confiance ; mais aprèsen avoir-emplo- F
yé pei de deux bouteilles l'appétit me revint et r
non abattement cessa. Je, recommande vivement
usa e dece remède d ceux qui sont affligé comme
te l'ai été.

, - Votreetc..
W.'W, VAV ZANDT.

Se vendéa Québec chez -

-' ' JOS. EOWLES,
Salle médicale, de la Haute.Ville. -

-U'

ern contraire aux premiers prinéipes du sens tom.

-série des médecin-esde Graenfenbir, • r.
menceparles, - - , - a

-PILLULES VEGFTALES DE
- raeneberg.

Le maladies suivantes cèdent facieent a sc.
pe l -ules t ..' - ,

- , ,LAs-h eme
Les Maladies Bilieuses,,
LesClous
Les;Instestins-action déteiuet.,

Le Catorhes,
Les Constipations,
La Toux-pendant lu grossesse,
La Constipation,

LaDiarihée,
La difficulté de'repirer
La Dyspepsie, *" o--- -' - -
La Consomption dyspepsique.
La Digestion Imparfaite "

- ' iLe Sang piorté i la tête.,,
Les maladiesd Ort a

-Les Erésypèles '-
-. L'épilepsie;

Les aignementsudeNes,
Lfèr'atritè, "-

Les Verdeurs,
La Gripre;
1Desbra ineits dt ecoeur' >
Le mal de tête,

-' L'hystérie.
Les rétentions d'urine,
vlindigestioi,
L'inflammation despatisittals
L'infdammation de l'estomo,
La jaunisse, .:
Les maladies du Foie,
Lessuppressions mensuelles
Les maux de nerfs,
Les névralgie,
La fièvre, nerveute, interminente .m

continue'Les fleurs blanches
La faiblesse,
Les rhumatismes,
Les diverses maladies de l'estoece.

PRIX TRENTE SOUS LA.BOITE
ABSINTHE DE SANTE DE GRAENFEN-

BERG.ENTIEREItENT VEGETALE.
Arrangéeavecsoin et éléganteparla comnpqiiie

de:Gaaenfenbergettiré d'une qualité de plante
médicinales, PURIFIANTES, AFOUCIAiSA>,
TES OU TONIQUES, de racines, d'he1emiet d'é-
corces recueilliesdansles forets et les :prairis.de
l'Amérique.-Prixlu. 3d. parpaquet.

. LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouer cher eaque

famille dans tous les Elle guérit ouvezahne-
ment toures les maade auxquelles les enhsiw
sont siets. Pour la dysasenterie et toutes les aut»,
amtlictions del'estomac etdes intestins elle est ikil-
lible. Prise en petites doses de tema à autre. elle
empêche lar mala dans toua les climats. Elle
n'a esoin que d'être e pour être recommas-
dée par toutes lesmères famiue. 'Dans lemmat-
du Sud de l'ouest, du suit-ouest et des tropiques ont
valeur est inestimahie. Il ny a pas devant le pu-
bie d'autre. remède a uqavci os *pùiso, se - fier, pour
esmaladiesdesensts. lle o u
toutes les moresensentaientle.besn. irin25 t4
avec de longues instrucuens ,
LA MOTION DE GRAENFENBERG POi'ft

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas ais égale peur les rna-

adiescd'yeux. Dle' est composée sur es principes
es plus seientifques etsopéré des cures merei..
rase. C'est unremède iositifet prompt pour J'in-

mnation ordinaire, faiblesse ou obscuresenn.n
de la vue les larmes involontaires, les matieres
i rangères dans les yeux, etc., etc.-

Prix is. 3d. la bouteille avec d'amples intre-
tons.

La Salsepareille de Graenfenberg.
Cet extrait dte salsepareille pousédeuneincotp.

almement plus grande efficacité que tout autre I--
épareile, soit dans ce pays soit ailleurs. Elle ,,1
préparée sur un plan tout nouveau et par un neti-
msme compliqé au moyen duquel toutes Ira pm-
pnété déliartes de lanasepareil!e et d'uttresimp.
ients sort cetraits dans toute leur excellence-. La
motecre inerte et sans vertu qui encombre lenuteen
'ré-iations de satarpuroille est exclue-dc celle-i
ar les memusmo yens. Unebouteille de, saIepa-
eile de Graenfenbergen vaut dix.des autres et ut
ar conséquent édix sois meilleur marché.

. 1, PRIX 8$,1.LA.OUTEILL.E. -

L'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTF.
. Parrties maladies auquellcs cet onguent, ex-
raordinaire estuaité, on peut éumérer L, si.
antes. Les ElNVLUItES GLANDLLAIlES et
u Visage.-'Lesmaarxdes seins des nourrices.-
a Bronçhite.- Les Clous Lt les Dartres,-la Tei-
ert itfo.mé une- APPLICATION PRECIEt-
POUR LES BRULURES PAR LEFEUO

'EAU BOUILLANTE, LESPUALESDE1I
ICATOIRES, LES EItESIPELES, LES Iew-
MORROIDES.
rlegtntpromptement toutes les CONFI-

IONS, les COUPURES FRAICHES; les pl-ie.IEUR .USES ou'CROFULEUSEota ett
amenées i un étatsatisfaisalt et souvent géne.-
Paix lu.' 3d. ta Bolteav eea'amplesnstruti

.Sel sgcit îseQuibcc, -

JOSEPHBOWLEs,
- - Salle,1edicatle.

Marché de la Haute-Vdie.
Québec, 15 novembre1848. ~

Conditions. - -

L'ni de la Religion et de la Patrie se 'publie
rois fuis par semaine, les LUNDI, 31ERCREDI
t.VENDREDI de chaque semaineet. ne eLûle
ie'Douze.Chelins ,et démi parannée,
outrelés faiéde poste.)payable d'avance ou dirs
l "t"oi'premiei " mois-du semestre. - 'Pour reur
ui-se. se coniormneroit pus mi cette condstion, p..-
innementsemade 15m. payable à la fin deechbaqe
emestre
EIAvANTmonux.-Les MM. du clergé ous
ru personnes quinous
s souscripteurs, payans d'avance le semestre $5)>
)l'année, rcevront te journa],grals pendaut me

tr Ceux qui veulent discontiuersont oblgesen donner avis un mois avant la fin du semiestre,
tde-fayerce qus'ils -doivent:-
Onunreçoit pas de souscriptions pour musnde

eToutes les lettres, correspondanesetc.,doiaQ'
readressées;,,(francad ,prt,)dS £
rau'r PrpriétairèIvNo14; RueSe

S DE ANNONC
our sixigneset.audessous......... ,

' a' onau .. '',

sChque insèrunsubséqueae
tur1,Fhaqus ligàne crisai ....'

ElLes anoces rn accompa s dode par

rit'seont plieds4uma aotmr r.

nprimê et' Putd å :jSpA5SIsrf 11n
Psàt Ïpnmeurtopne -

.

La Conipaggle de 'GMENFENBERG

La Compagnie de Graenrencerg est maintenant
incorporée parla législature de, l'Etat de New-
Xorkavecuncapitalde S 100000. Ses directeurs
etses oficiér sont desme us ipr u o.
sidion' commeretale,' sociale 'oui professionnelle,
peuvent donner dela respectabilité à ses affaires.
, On peut avoir la plus entièreconfiance dans les
médecanesquiportent lesaresdela:compg ;
et partoutoùse rencontre un dptou un bune
de Greenfenberg le.publicpeut obtenir les meilleurs
remèdes. Dans toÙtes les localités où il oiy a pas
de branche les habitantsdevraient prendre des me-
nures immédiates puru'l yen soit établi.

Lacompagma possède dans ses-nombreux bu-
reau.

DES MILLIERS DE- CERTIFICATS,
qu'elle nesauirait. publier. Elle en ctraiWtieule-
ment quelque&uns;qui ont'tou étéenminésetat-
testésparle Révérend-N.-Romgs, D. D., T. Hall
écr, (rédacteurdo.CommerciaJ adertiserdeNew-
oe et son oneur'W.-V rady; ci-devant

Maire detacitédeNw-ork:l&t
i . - - - -: )'DAITON;?

Secrétaire.
Bureau de laCompagnie de.Graenfenberg,

- Broadway'No' 50, New-:Yorkjuia 1V8

sor,jLES MEDECINES DE GRAENF NBERG.
~.amééeciiîes-qui sortenýt, doete compni

oosisWte-il luies rie:de -rimédesrparfie=ht
sidsptésaoxnaldiespour lesquels'ilsoont ieco"s.

maés.0aa-jet6beaucoup'd 2disdelit lurt les
médecinesbr6vetéëe-enleur.tunbbsittdes'pprif.
tiésçuratives universelles.Il fauVtrehesoaneo
ment-sotetnaiseièore impudent pourr dre une
pareille doctrine chs un pubiclinte tElle


